
IIHas! çe n’est pas dans notre ancienne mère-patrie qu’il faut 
aller en ce moment chercher des exemples à suivre et des leçons 
a pratiquer. La crise religieuse est entrée dans une phase aiguë 
et douloureuse. Il semble que l’Eglise est destinée à voir se
;fr 1.e8,.S0,nbres/ j°urs ^ la Révolution française, à de- 
r «ne victime vouée à la spoliation, à l’arbitraire à l’os-

glodeux.’ aDS k Pa'VS <,U’elIe a tant contribué à faire grand et

On sait quelle était la portée de la loi de séparation. Dans 
U pensée de ses inspirateurs, elle avait pour objet non pas de 
,i°;riS17,lernt le lien concordataire qui unissait l’WliV*
sphër ’son1" r IaiTer 11 ChaClm <les ,1(M1X P°nvoirs, dans sa 
no ml vr ! ?en,knce et sa liberté d’action, mais de dé- * 
ecelë ! E" ,S° t0ut en l asserviasant. Main mise sur les bien 
ecclésiastiques et assujettissement du culte h des formalités <• 
n des prescriptions périlleuses et tvranniques °
deux mots la loi de séparation ' ’
régnante entendait

telle était en 
L'instrument dont la secte 

ervir pour détruire l’autorité hiérarchiSe s
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était dmdmre le monarque à consulter les chefs du Parlement.
minle/lqma Gntrainé la démission du général Lopez Do- 

, ..y Apres avoir consulté plusieurs chefs politiques
Mor('<f)nS<UXf * ! " < 0nflé le Soin tle ^constituer le cabinet à JM.’ 
iloret. Mais lui-meme n’a pu se maintenir; il a dû se retirer
r,UlPn°xl0,ï aprf qUelqU€8 •i°urs’ (>t un troisième ministère lihé- 
lal a ete forme sous la présidence du marquis de la Ve-m de
: \1JO' Au 111111011 de tous ces chassés-croisés de portefeuilles 
a loi contre les congrégations religieuses est restée inscrite au’ 

programme liberal. Mais les bons esprits espèrent que les 
dissensions de ce parti vont finir par rendre impossible tout 
ministère pris dans ses rangs. Et alors les conservateurs 
gnols, sous la direction de.l’homme d’Etat éminent qui 
eader, M. Maura, pourraient former un gouvernement fort 

qui couperait court à la politique anticléricale.
Espérons que le peuple espagnol ne s’engagera pas dans la 

1 oie désastreuse où la secte maçonnique

es pa­
rs t leur

a poussé la France.
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